	MOTS-CLÉS « TERRE / CIEL » : Collection « Bible »                                                    1.064 (C)


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle : X 1,   X 2,   X 3,   X 4).

 0  L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 22/03/07
Moment de l’année : mars - avril 2007
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

0 Champ des relations 0 intér., 0 extér. à l'école

0 Champ de l'organisation de la vie scolaire.

X Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : recherches, collections…


	Idée de base : 
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2006/2007 consacrée à l’initiation de nos enfants à la symbolique. Elle fait référence au document « Mots-clés pour entrer dans la Bible » Ed. Averbode (1) 

Elle présente des découvertes qui pourraient être opérées autour du thème « terre/ciel - bas/haut - couché/debout…» et ce, pour la collection «Bible» (2).

La fiche en un coup d’oeil :

Le ciel est cet endroit inaccessible aux premiers hommes (mais, pour une part, ne le reste-t-il pas encore aujourd’hui ?...) Il est le siège des astres qui leur imposent leur rythme. C’est lui qui, selon son humeur, semble décider de leur survie en envoyant, bénéfiques ou désastreux, pluie, neige, grêle, vent, orage… On peut donc comprendre que le ciel, par opposition à la terre sur laquelle ils évoluent, travaillent, peinent et meurent, soit dans l’imagination des humains le lieu de résidence des dieux. Les auteurs de la Bible aussi ont eux aussi recours à ce mot-clé pour évoquer Dieu. 

La collecte des extraits bibliques utilisant ce mot (et ceux qui lui sont proches) constitue un moyen d’initiation des enfants à ce symbole. Chaque fois que le mot apparaît dans un texte du Nouveau ou de l’Ancien Testament, notez-le ! 

Cette année, il y a déjà été fait allusion dans plusieurs textes : l’épisode du Buisson ardent se déroule sur la montagne, l’armée céleste vient annoncer la naissance de Jésus, Jonas est descendu de plus en plus bas avant de remonter. Dans l’extrait choisi pour Pâques, Jean nous raconte la rencontre de Marie de Magdala avec le Ressuscité en usant aussi de l’opposition couché/debout. Et à la Pentecôte, nous aurons encore l’occasion d’apprendre qu’un grand bruit est venu du ciel…Autant d’extraits déjà dans notre collection mais ils sont bien plus nombreux.

Nul doute que la collection « Bible » sera fort riche !

Vous désirez en savoir plus ? Lisez alors aussi ces commentaires :

1. Le texte privilégié pour Pâques. (Jn 20,11-18)

· Cherchons deux antonymes significatifs dans les versets 12 et 14, … couché et debout.

· Cherchons aussi les verbes utilisés pour Marie-Madeleine au début du verset 11 et ceux utilisés au début du verset 18… restait à pleurer et s’en va annoncer.

Entre son arrivée au tombeau et son départ, quel changement chez Marie-Madeleine ! Une conversion, un retournement complet, à 180 degrés (Jean utilise d’ailleurs l’expression « se retourner » par deux fois, ce qui, remarquons-le au passage, si elle était comprise uniquement au sens spatial, amènerait l’intéressée à… en revenir à la situation initiale !!!)

La foi en la Résurrection demande bien, en effet, pareil changement de regard. Elle ne cherchait qu’un mort et la voilà devant un vivant !... Elle le cherchait avec des yeux de chair et ils sont désormais impuissants à le voir et à le reconnaître.

Quelques passages d’un magnifique récit habilement écrit pour mettre en valeur la transformation que la Résurrection a entraînée dans l’être de Jésus et la nouvelle façon de s’attacher à lui :
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« Qui cherches-tu ? » (v.15) : question au cœur de la foi : qui donc est-il au juste pour chacun de nous ?

· « Deux anges vêtus de blanc » (v.12) : vêtus de l’aube de la Résurrection, vêtus de la Lumière, celle qui ne peut être saisie que par la foi, revêtus du Christ.

· « Femme, femme…Marie » (vv.13, 15 et 16) : son nom, sa personne puisque le bon pasteur appelle chaque brebis par son nom (Jn 10,3)

· « Ne me touche pas » (v.17) : ne me retiens pas, il faudra bien t’habituer, Marie, à une présence de nature différente. Le geste d’éteindre, de retenir pour soi, est remplacé par la mission de témoignage, de partage avec les autres.




 Fra Bartoloméo

· « Je ne suis pas encore monté » (v.17) à la différence des Actes, Jean situe l’Ascension et la Pentecôte le jour même de la Résurrection.

· « mon Père qui est aussi votre Père… » (v.17) Distinction entre le Fils et les fils adoptifs, le premier qui accomplit la promesse qu’il avait faite aux seconds : leur préparer une place auprès du Père (Jn 14,1-4).

Le ciel, les cieux, cet endroit où Dieu siège, au-delà de la montagne. Ce mot (au singulier ou au pluriel) est utilisé plus de 800 fois dans la Bible… Votre collection pourrait donc être fort riche… Surtout qu’il faudrait prendre en compte aussi le contraire terre, abîmes… ainsi que monter et descendre, et tant d’autres mots qui, évoquent eux aussi cette dimension verticale.

Alors, quelques exemples seulement (*) :

· « Bénis soyez-vous de Yahvé qui a fait le ciel et la terre ! Le ciel, c’est le ciel de Yahvé, la terre, il l’a donnée aux fils d’Adam. » Ps 115,15-16.
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Pour éviter de prononcer le nom divin, le langage biblique lui substitue le ciel sans le confondre pour autant avec celui qui y règne : « Les cieux des cieux ne sauraient le contenir » (1R, 8,27)

· Elie a été enlevé aux cieux dans un char de feu après avoir traversé l’eau à pied sec (2R2,8-11)

· Isaïe oppose ciel et abîme au chapitre 14, versets 14 et 15 : Toi qui disais : « J’escaladerai les cieux par-dessus les étoiles, je ressemblerai au Très-Haut », te voilà retombé au shéol, dans les profondeurs de l’abîme.

· Parmi tant d’autres, citons ici, ce beau passage du psaume 77, versets 23-24 : « Aux nuées d’en haut il commanda, il ouvrit les battants des cieux ; pour les nourrir il fit pleuvoir la manne, il leur donna le froment des cieux. »
· Lors du baptême de Jésus, les cieux s’ouvrirent comme une trappe (ce qui correspond bien à la cosmologie du temps) et la voix de Dieu en sortit en même temps qu’une colombe (Mt 3,16-17)

· Le texte du Notre Père enseigné dans le Sermon (Mt 6,9) précise : « Notre Père qui es aux cieux. » 

· l’Esprit de Pentecôte, dans « un bruit qui venait du ciel », comme un souffle, comme un feu, vient raffermir la foi des disciples et leur faire parler la langue universelle de l’amour (Ac 2,1-4.)

La montagne (3), où terre et ciel se touchent, est un lieu privilégié de la rencontre divine :

· Sur le Mont Sinaï, Moïse a la révélation brûlante de Yahvé en buisson ardent (Ex 3)

· Moïse encore, durant l’Exode, y reçoit la Loi au milieu des éclairs (Ex 19)

· Sur le Mont Carmel, Dieu soutient Elie dans sa lutte contre les prêtres de Baal (1R 18,20 ss)

· Elie toujours rencontre Dieu sur le Mont Horeb (1R 19,9)

· Jérusalem est la montagne sainte, la ville sainte ; Jean évoque « la Jérusalem céleste » en Ap 3,12 ; mais surtout Ap 21,2-10.
· Les « psaumes des montées » (Ps 48, 84, 122) accompagnent les pas des pèlerins en procession vers le temple de Yahvé.

· Nous l’avons vu, dans le récit de Jonas, l’auteur use de l’image de la descente de plus en plus bas : vers le littoral, dans le fond du bateau, au fond de la mer… « à la racine des montagnes » (Jon 2,7) avant de remonter à la surface.

· Pour y être tenté, Jésus est transporté par le diable sur des hauteurs : le faîte du temple et une très haute montagne d’où (malgré la rondeur de la Terre ?...) il lui fait voir tous les royaumes du monde… (Mt 4,5.8) Notons aussi, au passage, qu’il y est fait mention des « anges », messagers que l’on représente ailés pour aller et venir entre terre et ciel…
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Sur la montagne encore (le Mont Thabor, selon la Tradition) que Jésus est transfiguré (Mt 17,1)

· Sur montagne toujours, selon Matthieu au chapitre 5, Jésus prononce son discours.

· C’est, précise Luc, « comme d’habitude, au Mont des Oliviers » (une colline à l’est de Jérusalem), que Jésus se rend avec ses disciples pour y être arrêté. (Lc 22,39)

· L’envoi en mission se déroule aussi en un lieu élevé : « Quant aux onze disciples, ils se rendirent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre » (Mt 28,16).
· Et, c’est au Mont des Oliviers, d’après Ac 1,12 que se déroule l’Ascension de Jésus.

L’échelle est également une belle image qui dit combien Dieu tient à jeter des ponts entre ciel et terre… 

· Dans un songe, Jacob voit « une échelle plantée en terre et dont le sommet atteignait le ciel ; des anges de Dieu y montaient et descendaient ») (Gn 28,12)

· Vision annonciatrice de la mission de Jésus, qui par sa croix, est le médiateur entre ciel et terre, lien 
des hommes avec le Père : « Vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l’Homme » (Jn 1,51)

La tour. En construisant celle de Babel, à la façon des ziggourats babyloniennes, les hommes tentèrent de forcer l’accès au ciel : « Bâtissons une ville et une tour dont le sommet pénètre les cieux ! Faisons-nous  un nom… » (Gn 11,4)

Les pierres dressées relient la terre au ciel : Jacob, après l’épisode de l’échelle déclare : « Que ce lieu est redoutable, ce n’est rien de moins que la maison de Dieu et la porte du ciel. Levé de bon matin, il prit la pierre qui lui avait servi de chevet, la dressa comme une stèle et répandit de l’huile sur son sommet. » (Gn 28,17-18)
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      Pieter Brueghel

Et dans le même registre, il faudrait encore citer : le corps de l’homme debout, sa tête en haut, ses pieds au sol (la tête de l’homme levée vers les étoiles et ses pieds foulant la poussière est à l’origine du couple d’opposés où l’enfer du mal est le contraire de la bonté du ciel), ainsi que l’arbre, ses branches tendues vers le ciel, ses racines qui s’enfoncent dans le sol, et bien d’autres images encore. 

Nous préférons nous attarder quelque peu sur les oppositions « couché, courbé, alité / debout, (re)levé, droit » et du même ordre « dormir / (r)éveiller » qui marquent aussi la distance symbolique entre le haut et le bas ; le ciel et la terre, la vie et la mort et qui sont donc utilisées par les évangélistes pour évoquer le passage de la Résurrection. 

Exemples choisis, de nouveau, parmi tant d’autres :
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« Je te le dis, lève-toi, prends ta natte, et rentre chez toi ! » Mc 2,11
· « Talitha koum !  Ce qui signifie : Jeune fille, lève-toi, je te le dis ! » Mc 5,41
· « …et, à l’endroit où le corps de Jésus avait été couché (…) elle se retourne et aperçoit Jésus qui se tenait là, debout… » Jn 20,12.14.

· « Jésus dormait sur le coussin à l’arrière (…) S’étant réveillé, il menace le vent et la mer » Mc 4,38-39.
· « Il y avait là une femme toute courbée et absolument incapable de se redresser (…) Jésus lui imposa les mains ; à l’instant même, elle se retrouva toute droite et rendait gloire à Dieu » Lc 13,11.13.
· « La belle-mère de Simon était au lit (…) Jésus s’approcha d’elle, lui prit la main et la fit lever… » Mc 1, 30-31.
(*) Il faut encore et toujours le redire : il n’est pas recommandé de fournir ces références aux enfants ! Ce ne sont d’ailleurs que quelques exemples parmi tant d’autres… C’est uniquement si nos élèves les repèrent lors de recherches dans la Bible qu’ils mériteront de figurer dans leur collection.
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PLE 2.3. , 3.3 et 3.4


	Références à d’autres documents : 

(1) « Mots-clés pour entrer dans la Bible » Editions Averbode, BP 54, 3271 AVERBODE- tél 013 / 78 01 11

(2) Pour chaque « mot-clé », l’initiation visée par cet outil se base sur 4 « collections » à rassembler petit à petit : 

A. Vie quotidienne : FA 1.064 A

B. Langue française : FA 1064 B

C. Bible : ce mot-clé est utilisé dans la Bible, à beaucoup d’endroits, collectionner les références (ou les extraits, ou les illustrations) des passages que nous rencontrons (FA 1.064 C).

D. Vie de l’Eglise : FA 1.064 D

(3) Mais de quelles montagnes s’agit-il au juste ? 

La Transfiguration a été située par la Tradition (par les premiers auteurs chrétiens) sur le Mont Thabor, qui se trouve en Galilée près de Nazareth. C’est la montagne du Thabor qui est pratiquement toujours citée par les commentateurs. Le mont Hermon y est souvent associé. Mais, ces mots « Tabor » et « Hermon » ne se trouvent que dans des textes de l’Ancien Testament.

Les évangélistes, eux, restent peu précis à ce sujet, ils se contentent d’écrire pratiquement toujours « sur la montagne »de sorte que ce lieu garde sa valeur symbolique, associant le Mont des Béatitudes (Mt 5-7), Le Thabor (Mt 17), et sans doute plus fondamentalement le Sinaï ou Horeb (// Ex 24, 9) ou le Temple et le Mont Sion (Ps 68, 17 Ps 125, 1-2), ou « les monts d'où viendra mon secours » (Ps 121, 1), ou enfin le Mont des Oliviers de la dernière réunion et de l'Ascension (Ac 1, 12).




